
TfiT'ii l i lnl trusta é* Boafcili Cnlls iirUM a chaîné, 
: vc- p. rfsCtMMt, la M M 'le dix BetMBS, 

Après la eftrâmomada reBoasaliesseat «les pressasses 
bapti'niales, qui a >mvi les séprea, M. l'alibi Dapuis, 
.•ure, qui av»it n u tout son Ï C B a préparer les couiinu-
niau;s a uu >i Rrami acle, s'est attaché dans uu sermon 
fort goût*, à leur faire conipreuilre toute l'importance et 
l'influence qu'il a sur toute la «H, 

l u salut soieuuel a clôture u journée. 

Annappe». — le reetmitmtut des chevaux aura lieu le 
.' j im, s-Jr la H.acf, .1 bail btfares et demie du malin. 

VENDRE OU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
TMIS Ml la devisa 4* la crame laiterie STOaeteamp qui 

vi m! i u ,•<• Moment >.>:i dïitcieai lifiirro : i . l l l le kilos;. 
A .••• pria inii lr inoade psal eu massas*. 
I tu r itu HOIH. 13, c i i i n ' u vu. lerwie*. 

l i a i s F i t A I S , t'A. r u e «lu • • l a , « 3 . 

des I'rùres prie les membres de l'Association d'a.«siste 
aux funérailles de M. Henri Quivron-ltorteiine, qui au 
roiit lieu en l'église du Sacre Cœur, mardi 17 mai a 9 
• tares . 

L'assemblés à I» maison mortuaire, rue du Flocon. 

Calaae d épargne. — Le conseil des directeurs de la 
Caisse AVaaraBja, leiini samedi soir à 8 heures 1,2, sons 
la présidence de M. Ilassebroucq, maire, a désigne M. 
l.ouis Kvrard, employé à ta caisse, pour les fonctions de 
soos-eaisM^r, eu remplacement de M. Georges Coruille, 
appelé à il'aulr.s fonctions. 

Boncq — A rrestalions pour mendicité H vagabondage. 
— L» niiinclie dens ia niaiime. M. J. S sur, commissaire 
.!(! se m , i-i l.-g.rle champêtre J. M. r*ore»t,oa: proeé.le 
à l'arrestation de Pierre Surry, rjn imiiie-i-pt LU*, né à 
•/altrelo». et de Jules Brunel, quaianle-trois ans, né à 
Sleecwerrk, tous deux SJUS I inculpation de mendicité ei 
'le vagabond ig". 

T O U R C O I N G 
l.et a»non:ti 

'i ; oui.:0111g : i 
I a.a Ubrturu 

pour U JririiNAi. IIK ItiumiK Mal reçu*» 
sa tearaatf, TS. 1 ne \aliana . 

U'IllHait, 39. ru* i'i nt-janpies. i7liJJ 

M. D r o n et le « J o u r n a l de R o u b a i x . ». — 
Oeeonsité d': M Dro 1 • faut au Jouraml de liou-
'>aix Isa bonnenrs de l'affichage. 

Il eroit sans doute mm* e.nnirr . i iser beaucoup 
•n rappelant certaine phrase sxtrai ta d'un article 
jue nous avons écrit <•» «ont 1893, tout en osaei-
ani. m doute, do citer l'article en roa 
•ntier. 

Les partisans de M. Dron essaient peifidemtnt 
le ta i re ra tourner OM phrases contre la candida-
are de M. Albert Maroret. 

Mais qu'est-ce que cela prouve ? 
("est qu'au Journal tl-i Roubaix on a assez 

l indépendance pour savoir j uge r se* adversaires 
•ans partiali té et Htm parti-pria. 

C'est qu 'au Journal de Uoubaix on a asseï le 
re imet de SOMnénse pour combattre un adversaire 
lolitique k armes levai'1*, sans avoir besoin de 
«courir a u injures et à la calomnie. 

(jue VA ' •'<<" en dise autant ! 
u n estime Jooe bien haut, ilam le camp de M. 

Dro*, l 'appréciation du Journal de Uoubaix, pour 
•n l'air.' pareil étalage ! 

Quoi qu'il en suit, !a | lus vulgaire correction 
•ommanaaii de poursuivre la citation jusqu 'au 
>out. mais le comité de II Il.'on s'en est bien 

-rardé. 
S'il avai t voulu poursuivre plui loin ses recber-

bes dans nos eolleetioas, il eut trouvé ce dilemme 
ue nous posions dans notre numéro du '£ septem

bre 18<M : 
» o u iden M. l ' ron , fier et correct jusqu 'au 

jout, allait continuer bravement sa lutte sous ton 
Tapeau, et alors tous ses amis du premier tour 
\\ resta ent nécessairement lHe!es'.II échouait peut-

• tre, mais il emportai t dans sa retrai te l'estime de 
ous et l 'avenir lui restait ouvert . 

.,(1,1 bien M. Droo , à l 'exemple de I I Emile 
tloraau, capitulerait entre les mains des sans-
iatrie, entre les mains de I I . Ii.dphin Dumorl ier 
I de M. Lat'aigue et, alors, les l ibéraux qui s'é-
aient égaré! à sa suite et tous les vrais républi-
airtl étaient obligea de l 'abandonner .. 

a MaJbenrenaement po-jr lai . M. Dron a choisi 
•1 seconde posiure. . . » 

1 . s i la conduite que M. liron tient encore au-
bui. Mais aujourd'hui les libéraux plus clair-

ova ; ' t s tourneront définitivement le dos à celui 
ni s'ai.'ie avec lea Mina patrie, et M. I>ion en 
e ia pour la honte d 'avoir pactisé av, c les inter-
ationalisles. 

L ' œ u v r e des t é n è b r e s . - Dana la nuit de samedi 
.-, dim inebe, des aftiebeurs ont été sur|>ns collant des 
: etits placarda sur lea affiches de M. Albert Maaurel. 
îi 'après ce qu'on noua aaaure, ils étaient accompa-

nea d un conseiller municipal de Tourcoing et d'un 
iiirnaliste radical roubaisien. 
Plainte a étédi-nosée à la police. 
.--ans commentaire, n'est ce pas '. 

l.e« comtes de Tourcoing;. - La première réunion 
ra, ii'S''' l'.'f •> Soci le des 1 .ar.es de ToareoiBii a é i-
.afou-oreasenieut roatrantu par l« Btaavaia laataa. 
l'Mandabt maigre la p:«ia qai m uli.nl "ar lalermit-

«ceTies i>pietalaoi» etaieal aaarl noutirt-ux tant dans 
II tritiMi, - que »ar u plaine. 

\u paddock b'aucoop de aportaawa te 1 «urcoiug, 
ouiuix, I al 'i" l'éiranirer. 
11, l'absence ,„• M. Aiexaudre Joire, président de la Su-

riei c.urses, retepa par ane icdisnoaition. la* u m 
. . lai nt laiii avec BBJ • nue grà:e ebarmante i.ar 

•• Char e- Lortï ni». 
La r-uuinii a éie f i.t mb n s-anle et ne le cède en 
en aux courses ilts plus graudes viLes. Kn l'wrci le-

- iinltalf 
I " Couasa. — Prix art Iinnif (au trot mOPle). Par

mi • :i £00 mètre». - Sar les bu t cbavaas Ins-nta, il 
• a s'a partaou /l»ssie. à M. Lablez. Itoyii Picard, au 

• r.ui .te l'Knuit'. Outarde, au baron de LHgréBé». <J" '"*• 
• M. r. J! 'vaux. IMW* U*, a 11. Vernel, et Umntenx, 

M l'unie Venaaitae. 
\ii départ, Oet uettt prend Immêdiatemaat la této du 

eVatofl qu'il m "•' jusqu'au dernier (aar, mais à to n:e-
•Méa potaan. il r i t rejoint et d p:i>sj par Quetus et 
arrivée se f.ni dans l'ordre Minant : 
ter.Ùuitmt: ~2\ btemettr. '•)•. mmiteux. 
,'4ri inuMiel uiienis gi.guant tl lr. et 10 fr. placé ; 

. ,,„•«(.' 10fr. 
•••i HI'H.-H. — PrtM de !.i vile. Course de baif-s, backs 

it hanter: Ueatlau»B rider». IXslaace 3.000 mètre*. — 
' . T - " ' i ; , 1 , ; , , ( . | i , r i i ; s i ! ï i ' . ' iarianls. Berlhe à M. Grar 

1 'lA-miHlii M M. A. Joire. Sovidi e i M. Faaville. 
au 1- .n,:. .:.' Iti'Uih.i'i lluvset, i.mmr // a M. 

rat'.l Weodhal Sm à M. JobB PrlBg e, Catalogne a .\l 
,'ignola. r a a s a o a é M. 11 nfiiett et .11 il» de Marnera au 
.iconite 11. d'Aïaaoat. 

Ces chevaux êiaienl montes par les gi nllemen MM . 
a France, Vandi peerbooin, Duloar. tiavallv, Seatailjr, 
aadapi ni, Julien Laribiou, de la llameiiuet et vicomte 

„. d'Aï.' nrt. 
\ la première n«,-e. deux cavaliers sont désarçonnes, 

BB«'ft*Mtueel - ' i i- P>»:.'i mat, el ieui s chevaux poursui-
eiii la .-ourse jusqu'au i. .;' 

HaodhalSpa, qui avait pr.s la lête, s'est maintenu 
Ma**ea b ml, et e-t arrive e premi»*' au poteau, SUIVI 
n un encolure de front second, puis Uo...i!!iie Jfaa*-
Pan muluel : Wuodhalspa. gagaaal M fr. M, placé 

î fr.; rrata», 7 fr. r;0; Mue-date. 9 fr, 69. 
x 01 H-K. -- Strfple-iMase militairt roar officiers 

.i.oi.iu-ji des cl.evnuii d'armes. Uislaaea iuoo mètres, l: 
a 8 parlaats sur les là ..'i-vaiix eagagéi : Sarrouilles, 

M (i aaaaele; Etoile polair*. i M. .Margune; Essor, â 
Mon; Spor/.aie», a M, Cote-, Rosrr il, a si. 0 . 

) i - au i lbe l . 
rte 1res bien wang* avec celte fmna ftooeeu qa'oo 
lira toajoars cari aos brillaals ofli.-.ers de cavale 

,- On a smli.iu remarque avec quelle aisance et uue! 
nsauible lui)» le* obstacles, Miriuu! la douve, ont été 
ancliis. , . 
garéaaaa lulle .le» .1:1- «charmes. Eloiit, l'uUire H 

•:. vlaritaïue e t̂ arrivée première, distançait d'Uùe 
.•igu.nir S.irroU'Hr»« M. Aapicki. 

Fari n.uiue : Blot - l'ouïe, 13 ft. ^aguaul 10 fr. 50 
. Surrontt is. 17 fr. 

i.T.toU Poîoin était monlé par M. de L'itoucb*. i»*?a-
•nant il^ dragous ; sarroatii»! par M. de Schaux. lieu-
liant il" hussards. 
Je Lot u-L. - ïnx H Christophe (ste"ple-?hase.| — 

' i r x s et lluutcrs (gtatbiMMI riders). Distance 3.o00 
. ni très. 

J'n tris [frand nombre d'eugagemeiits avaient été pris 
our cette enarae : sept partanl* «uni eulr-s ni ngee. 
„ on, » il. Poallier: V.habet. à M. l-'.-uwick: Crevette, à 
Je h.'hi.'ieoi-, f*il*ncr à M. Wlgaole; Êtuetkg, a M. 

ii'érir.'. A"1'1' à M- Manilirf et Caste, a M. le vicomte 
.. d'Aïaaoat. , • _ _ . . _ , « , 

;: .ar-c trèl b'en i.?euée maigre la plaie qui fait raae a 
• P I n e t i t . 
\u il.rnier tour .jualre d. s sept cl^vaaa lie*nenl 

injourset l'arrivée .'i.'T-.•luéda.is i' -rire suivau 1er, 
.1.1.)...; i \ Caete. . __ . . . 
An paris muluel : Auutre g i /n»" 1 •>» ". o0. plac- 11 lr.-. 

. f rancs. , _ . 
, I .„ U ,M: . _ i n , ,h, Tribunes att 101 attelé. Dis-

•iicc •laaiuiam I 
Piesnue tous les chevaux engag-s entrent eu ligne, 

; .'ur il. Ce sont . Patte, à M. Henri l.pfebvre ; Thbat, 
V IliUiel ; Qui* IU f. a M. tnerkeu- : Seliy, à SI SI. 

« «Mai.' el Verni il ijuarl» à S). U) h.ron de l'Epine; 
.-alestilf * a!. Jordan; Quaales, ii si. Gastoa V'aqueCe; 
• issus, ê .SIM. tlaudiiiai ci Uoatry ; Lcie-iulUr, » M. 

I^s arriveas ** pôle 111 s '• * dans l'ardre 
->ivant ' 1er, Ouiu'jutf. a SI. Dierkens 8», Quarte, à SI. 

' . ' luron d.i IEÎ.IO. . 8«. faite, à M. Henri Lefebvre. 
l ' in mntnel : Qunault gagaa^t 11 fr., placé 6 fr. u0; 

, t jrff li'. fr. M; Hotletlr. 
ii«eiaues contestatioià* s étaient elev.o» $ propos de 

eetie dernière course, mai* alla» ool éiérapiden?e«t apla-
l'ies. 

A six betties. Its courses étaient termmses. 
l.'Aaaocl»tlon daa a a x a a * éleva» de» Frères . -j.e connu- a* fi >socu.'Ut>(i *«« rjéj d"" ancien* eleve-

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La 'f(f^ h'eume culhonque eal distribaëe fralaltamaal 

baqae senaia -, .ian^ loui^s les Maisons de la ville iU 
Roa bail. 

Les p.'rsoiin-s amies qui constateraient de* Irragnla-
nie* daa* cette distribution -oie 1.rires d'en informer ear 
rcril le pelant M. I. Daaaeaae, "1 Gisade^ta*. 

LE MEILLEUR LAXATIF 
a amployef ea l"iis loups psi assur.iu -nt l.i l 'Unie 
S a v o n n e u s e l low-y Kn s'i'inuisi.ainaul iluns i'iBUH 
un. "Ile agit irô» douc.'iii •!!. aaa»occasionner m coliqaes 
m li-..n !•>•>•••, aucune ii-niaiion ne persista dore', acres 
son Kif.l. L"s i.Hrvonu.'S Si.iilfranl de l'estomac «1 il a f 11 • 
«.•lronver.au bien .1 • son asann. La fcolle: 3 fi'ii 'irn, 
Pharmacie D-iiabtare. M. rnedlakerinana. H oui. nx.-Ji;i.i.'i 

IfcTTRES FflOSTuÀSRES 8L D'OBUS 
.•.!7*\- 3 fr. u c»**.— ixrk ix i 

S VIS l . i t S I l II d)n, U/.«'r-'l 
t; ,'..... U l-r.i J . . . I J r l t . ; . . . . 

IE ALFKID REBOUX 

J.X l»î I5I.K flTli 
L'aaanaca est une des forets nautricn É l'aida d«s-

miellés les negocianis de l'Aufeterre et .le l'Ain oniue, 
nos m .lires industriel ei.eui parlant, nous ont supplan
tas sur t .us les Marchés .le i'Earuaa. 

La 1 La l a E 
Un congrès de zoologie - .M H..rrois, professeur a 

afarai te a.- médecin* «• L Le, esi deugue au C mgès 
ini.rnalioiial .)»• /.ion..' e aai se tiendra a Cambrnlge 
iAng eierrel. 1e 23 août et les jours suivants. 

tlctoa des soolétés de gymnastique, à Lille - Dec 
Mta de ga.a, organisée par l'OulOB aes socuilé* de gym 
uasiiiue de l'*rrnn,lis»emea>, au prolil da la eusse .1. 
la section de gviunasiiaaa participant an enaenara d'as 
SCC.alioa de la XXIV' fè.e f •.lêrale da Saial-Eiieiiae, a 
ni lieu, dinuacUa, à trois Icur-'s. au Oraud Tu.a.re *V 
Lille. 

La ititr.ote, /le Croix; La Hraaiuauce, de Slarc.j-en 
Baratal: i'4uc raine, da Uoubaix; La leoueue, du liane-
SMU. l'I'-i.oa Toanj'ii nnotse oui Jir.s part a la fête dout 
e sn 'ces a été c nupiet. 

Des bnvos clia eureux ont accueilli la majaure partie 
de* numéros inscrits an programme. Cette charmant»-
réuni'a s'est termiuée vers six heures. 

Les ri*Vb*tM*kajaM e t le pel i i con i i i i e rce . — L'a 
jugement 11 retenir, — Plainla avant ete d.-pesee pir le 
syndicat ,w> horloger* et pu SI. Ilarc, marchand de pa 
r,.p:UifS a Houlok'liesur-Mer, couire les procédés da venle 
absolument abusifs eus ra vigueur dans un déballage il«-
u . u e 'luiers. dans celle ville. ie tribunal vient d'accoi-
Jer peine satisfaction aux deuiaiiiurs et par conlr. 
.•oup à lous les . oinin. teints locaux egaleaient inleres es 
en la OjoealiOB. 

Le propri daira du.lit déballage a été condamné en 200 
(unes d'amende, p us parente to 1 ne de dominages-iul. 
r.'lsa payer au Syndical des horlogers et 30 fr.a M.llore , 
.|ui n'avait agi, eu cette etrcoaaiacce, qu'en snu nom 
n rsonuel. 

Coneer t s 8t Spac t ac l e s 
Grand cirque rrançala — A : j .a il liai . 0 il le gliadl 

M»rd« de g.na. 
l'oar la preMiéf* ' e* . les Francs » é Vadagasiar 

[jr.iieli- oaiilo 1111110 iiiil.taiie pir 12U p.'soiiues et .1-
,-orps .le H.net. I ..ni: n» -u • ••.;<, de II . V-r. And. Lasti r. 
ira pus fortcycnslesdo ade, paraîtront à d u béare-
a eetie graudesoiréeaiusi que le* priacipaai artiste*de 
la Ironpe. 

j.od 19 mm, e'élmre; départ de !a troape, par ira.i, 
sieci 1 , veii.ir.-.ii i..at.n. 

Ilureaux M local KM ouverts Cj ' l d. Jubé, rue de la 
'dsr', nour ouïes les places, al au C.fs da C.i'.jiie pnir 
es pourtours, Ire 11 2 guéries. 

Chronique Electorale 
A M0UVAUX 

M . A l b e r t H a s u r e l a c i d J a n » ^ p a r - I O O 
«•lot?leurs*. — l i i e l e t t r e d e m. I t o u s -
s e a u , î l e R o u b a i x — U n d i s c o u r s d e 
M . Ku{»è i i e l l n t l i o i t . 

Dimanclio soir, la grandi salle de l'estaminet à 
VAndeuMe Mairie i-egorpeait t!e monde. Quatre 
oenta rtecteura au moins s y pressaient pour assister 
à la réunion organisée par le comité de l'Union libé
rale. 

L'entrée dans la salis do M. Albert Masurel a été 
saluée par le chant de la Marseillaise et d'enthou
siastes acclamalions. 

Discours de M. U. Wagnon 
M. U. Wagnon a ouvert la séance et s'est exprimé 

en ces termes : 
Messii tirs, i erineilez moi d'abord de vous remercier 

de la spleudide majorité de cent viugl-gualre vo X que 
vous avez donnée dimanche i notre sympathique candi-
iiat, M. Albert Masarel. 

Mouvaux, qu'on croyait inféodé à la politique radicale, 
viouvaux, dont SI S'inceut avait pris d assaut la mairie, 
grâce a l'appoint des socialistes, Slouvanx a prouvé di
manche dernier qu'il ' l u t !o IJours une commune pa
triote et sincèrement répuh icaoïe. 

Le 22 mai, vous f.Tez triompher définitivement snr le 
nom de M. Masarel la po ilique d'apaisement, d'ordre et 
de progrès social. 

Sous acclamerez en sa personne le porle/Jr^peau de 
l'étendard tricolore, v u s ferez rentrer sous teire les 
tenants de la logue rsaga et leurs alliés. 

Discours de M. Albert Masurel 
L e t t r e <!e M. l i o u s s e a u 

Me.-sieurs, dit SI. Albert Slasurel.je vous romercie de 
v..s aaclamatioas, je vous remercie de M'avait accueilli 
!>ar leclianl da l« llarseilia sJ. 

C'est 111 ellr-t apj Mrd'aai plus une question patriotique 
qu'une quesiion polioque et eu praâeBCC dg 'alliance 
railicale-sociaoste, c'est la lutte dii drapeau trico ore 
aciire le drapeau rouge. 

J a, dejj n eu ebei vous un accueil si sympathique que 
je ne crois pan devoir développer de nouveau mon pro 
gramme 

Mais permettez moi, aujourd'hui, d* roq* mentionner 
I I fait qui a un très grand intérêt pour nous Ions, 

j'ai re(.i» :'e SI. A'Inile Iloussean. uu aiiceu républi-
cnu. membre («a .çetle Union sociale et patriotique de 
Etonnais qui a remaarni «ne si brelante victoire le 8 
mal, ans lettre donl Je vous (ieinsiida la permission de 
vous donner lecture. La vo ci : 

• J'ai déclaré à maintes reirises, el con inueiai à le 
adi laier. que le> républicains da gouvernem^nl, les amil 
pe.iiiiqaes qi;e je crois avoir an Conseil municipal même 
do Toareoiag, devrajen'. vo'.er pour vous, ~Ms éian-ui 
claiivoyauis el si les Itgoas ijç cb,o-"s qui se sont don
nées à leur pone aaavaleet ieur proliief. i'a; trois bon
nes raisons p.'Ur esta ; 

• | - Je vous crois un sincère et loyal républicain, bien 
décidé a renforcer la major né goaveriieinenlals du ini-
nisu>re aci^el, le seu1, sartont d'après les résailais da 
premier Ion»-. (,ui if.i chance d'ètie appuyé soudeuieic 
par la Chambre udnveiie al pujsse il.amer 3 ï'rmi r eur 
quatre ans du lég sialure vraiment toCAnQs an point de 
vue démocratique, et a IVzlrr.eui' assurer »i.i.;.t cyure 
nglrie un 10 e toujours plus considérable dans le refla-
mefit d tS ni'ges internationaux. 

» 2 ¥ftUS adversaire, M. D:on, resté seul en votre 
ere-pnee au >«u>>» *°nr> Sfnce à des couipromssion-
.1 jà anciennes, quoi ipi'on a,: *;l et nue je connaissais 
avant le premier tour, est devenu, mus, i^i so;j journal 
,e progrès du Xiird, le prnonnier du collectivisme, qui 
l'a fo"'Ce i dgsavoner 1 Mmbeuge, M. W'ilr.ind, nn vieux 
répubricain, ami ĵ» J," Seul fort, au profit de SI. Disfon-
laine-, à Roubaix, JF.Ui&oe j>>?tie, «n républicain de nais
sance, >iaoo au' piojjl dij'Bci, iju'mqi» on fsvtur du 
citoven Jules Cuéïdef 

> Tout républicain qai ijij alliance en jojjr ayeç les 
•olieclivisles dont le p.-o^ra'-ifhe p»i la Fixation même 
de la liberté et de la Upubliqu- (ces geùsla 11c uon-
uaisseut C^e '» contrainte par la dictalare) ton! répu-
Di'CaiB qlii a lac celte alliance, Ift-ce dansas iiuiipi.-
,,.i» .ujserjbje ^ut de réfection, u'esl pus digue de c-

•jasa. 

• Ub t le Progrès et M. Dron ont des estampille* pour 
les républicains ! Je suis trop vieux répub icain — tenant 
ce tilre de mou arrière-graud-père sans défaillance dans 
la filière — pour ne pas me moquer de cette estampille el 
déclarer hautement qu'entre lu républicanisme de M. 
Drou el le vôtre, je choisis sans hésiter le dernier, même 
sous la menace d'être appelé calotia pu des gens qui 
sans doute ont avec la calotte plus d'atlacbss que moi. 

» 3 ' SI. Dron est le féal de SI Bourgeois. L'ex-unuislère 
Bourgeois, toujours à l'affût du renouveau des porte
feuilles, ne reculera devant aucune agitatou, devant 
iiiciin troub e pour y repê ber des maroquins. Les répu
blicains modères de Tourcoing devraient se rappeler que 
cVst sous le in>uistère Bourgeois que le collectivisme et 
tous les socialisme*, plus ou moins révolutionnaires, ont 
es l< ur maximum d'éclosion ,-t d'épanouissement. 

• Ces trois motifs doivent suffire pour faire écarter 
sans autre examen la candidature de Si. Dron paresux 
qui veulent arriver dans le travail et la paix à i'apo-
ineosa de l'an 1900. 

» Leur lacbe Ssl facile quand ils p-uvcnl crmpler sur 
ic. dévouement d'un candidi-t connue vous, li.s resnec 
laesx da la constitution républicain.', dévoue anx réfor-
mes prailsjasa qui la dé uocraliu réclama et que votre 
1 -. iKjramme promet, iintni des grands principes de 
ÎTS'.C » 

• Messieurs — poursuit M. Maaurel — je ne puis rien 
ijo..;er a cette aroU'g e remarquable des irecipes que 
.••us défendons. Je me bornera1 à vou-remercier de uou-

usa* a.- l'appoint des vo x que vous M'avrS apporté et 
;•- C M : « Vive ToareoiBgt ï . n . Moavaaja I » 

Les parole.-, de M. Alhert Masurel sont très chau
dement applaudies, et toute l'assemblée entonne de 
nouveau la Marseillaise. 

Puis M. Albert Masurel présente M. Kugène DaV 
thoil et le prie de prendre la parole : 

Discours de M. Eugène Duthoit 
Je ne saurais dire. Messieurs, eomb en je suis recou-

nossaiit a M. Hasurai. p»ic h quel tous les cœurs vi-
nr.iil i i à l'unisson, de ce qu'il m'ait présente a vons 
comme Hoonaisiea. 

Oui. je suis lijr d'spparlSBir à c^lle ville qui a rs*s> 
0 'rte une si brillante victoire sur le collectivisme. J'ai 
-e^enti la joie la pius v.ve. J'espère que vous la res-
.-ntirez vous-même diinaucbe prochain. 
D j i c'e^t lin» victoire que vous avez remportée le 8 

liai Parantes d mbaliantsil y avait des 'rouues d'élite 
•1 M uvaux en élalt. Liissez 11101 donc vous féliciter au 
nom de l'Cmuii sociale et patriotique de Itouoaix. 

J« voudrais — poursuit l'orateur — Vous montrer les 
eus indissolubles qui rattachent la politique de SI. Dron 
. Onl'S .le SI. Guesde, le ralicais".e au coileen visme et 
•onniien il est urgent de s'opposer au radicalisme qm 
fst le précurseur du collectivisme. 

Sur fs terrain eiectoril Its troupes radicalos el collec-
.1 vision ont cimbaltu ensemble. Les .nuances étaient 
faites denais longtemps. D-ji à la Clnmbre SI. Slillerand 
l'avait déclaré. 

Il y a quelques semaines II. Dron disait qne lescollec-
ovisles s'assagi.-'saleiit tandis qu'au même moment SI. 
liuesde disait à Roubaix que s'il eta t du gouveruemeni, 
n mettrait SI. Kiiièue Motte sa poteau d'executiou. Voilà 
comment ils s'assagissaient I 

L-. ciloyou Devragne u'a servi à Tourcoing que de lien 
. litre le radicalisme et le Collect: visme. 

Il y s aussi une alliance parlementaire conclue depuis 
ou (temps. 

Au inunslère Bourgeois, toujours soutenu par les radi-
•aux et les socialistes, a succédé te Ministère Meiin-. qui 
4 réhabilité la France devant l'KurOiie. qni a dit qu'"1 

fallait respecter toutes les convic.ious religieuses, qui a 
-uivi une politique de conc .rde el d'apaisement. 

Le ministère a constamment élé combattu par les radi
aux el les soeia'istes. 
Trois interpellations ont mis principalement le minis-

lara Sieiiueeu péril: l'une au commencement, la seconde 
<u milieu, la troisième a la lin, el les trois fois M. Drou 
... vole avec SI. (juesde. 

A la proposition d", réviser nne constilntion qui a 
pourtant fait ses [rétives ; d«n* la proposition de denon-
lation du Concordat; dans la demande 1,-iisalion 
les écoles, louj mrs SIM. Dron et Guesde votent ensem-
nle. Dans toutes les cire .nstances imporlanus, ils se 
-ou^eut in.rcher d'accord el, réellement, Toarcoiug 

n'aura't pas perdu au change s'il avait é:e représenté 
pjr Si. Guesde. 

A un autre point de vue. les radicaux sont tout aussi 
laugereux que les collectivisits, car ils fonl perdre du 
lemps eu discussion stérile. A'BII ils out susete cent six 
inlerpeliaiious. Combien d'heures voées au peuple! 

Vocs voyez donc que ce. que le peupa; réclame, les ra-
1 eaux son' iinpui-sants à le d DOT. 

Il veut de* reformes eu faveur dn petit commerce, en 
iavt-ur des ouvr ers. SI us |i iur ces refo'mes, il est mdls-
uensabla d'avoir une slabimé gouvernementale. C", 
etle siabuite n'est pas possible sans certains rég emenl-
.uxqu-'s les radicaai se suit loBJonrs opposé», parce 
Hi'i s réprimeraient leurs vellenés d'inleriieiler. 

Il faut donc donner vos pretttreneei à d-s dspatds qui 
f-riint prévaloir lu politique d'affnres sur 1a jo itique 
d'agiiatioa constaate. 

i uni. irte au-si d'enrayer une poilturas es haine qui 
-t celle des ra.licaux-collectivistes. Les premiers crtt 
runlicn.es à :eiix qui croisât, .es seconds au . ihane . I 

••.aux qui possôdeat. 
Les Sommes le iiaine. nous devons les rejeter. 
Si tel est voire sealimsut, vois fenz triompher e iï 

le n .111 I • SI. Alb rt M , s u c . Vo- -z .1 11 1 ibnx il V a 
.•u qn.- t.an m ' .s co leclivisles avaient piesqiu sous les 
iiantlats elec ifs e. Il mbais eu. : appsiee ia .. V Le Son!» 
:u cnllH.-i.v.sine ».M:tis H .nlnix vieu! de se rt lever gràci-
i son gênerai M. Kuiiène Slolle. Di même Tourcouic 
ir.'iidr.. une gr-tnle place an yjlen de U liberté grâce ; 
il. Albert Masurel. 

1 y a aaa grande anaogie dans les deux situât ous 
co lime 11 y a un graud rappr vilement dans les efforts. 

SI. K i-'éue Motte el SI. Masurel out un programme Je-
i.icralique. 
L'un el l'auire demandent pour les syndicats profes 

siotn^is le droit de posséder. Tous deux reclassent la 
création de ces disses de relrait" qui accorderont une 
iieusion aux vieux ouvrier-, Voiiâ qui t-st plus ulH" qi'e 
la révision de la Constitution ou la denouciatiou du Cm 
cordât. 

Vous êtes imbus d'idées pratiques, imbus d'idées de 
ib-rle. 

Ii faut que pendant ces huit jairs /ous alliez convain-
le les indécis et ceux qui ont été abuses par l'erreui 

P nir <es ramener a nous. 
El si vous faites tous cela, Ja vous promets une bril-

aule victoire et la reconnaissance de la France entière. 
D'jà le premier scrutin a donne d'exceileuls résaitsts; 

1 faut qu'il soit affirmé le 22 et dans bu t jours nous 
serons heureux do saluer une belle vcloire aux cris d>-
Vive Tourcoiig I Vue Slouvaux ! 

La chaude et entrainanto parole du sympathique 
orateur soulève un tonnerre d applaudissements. 

Itcuici'ci '-inenlM du ( O i m t e ré|>ul>lii-aiu tlo 
nroiiveriiemeiii île l 'ui i rcoini ; 

l 'n membre de ce comité prend ensuite la parole en 
ces termes : 

« J'accomplis un devoir particulièrement agréable en 
venant remercier SI. C. Duthoit pour l'appui chaleureux 
qu'il a apiiorté a la cause que nous défendons. J'ai vu 
quelle portée considérable avait sa parole si cuauJe, si 
ronvaiucanle. 

» Je vous prie de penser anx conseils qoi viennent de 
vous élre douués. K.speron3 que cette, victoire sera celle 
du drapeau tricolore sur la loque ronge. On a aile h : que 
la candidature de SI. Albert Masurel était la caudidature 
d'un repus et d'un égoïste. Tous les honnêtes gens pro 
testeront contre ces dires d'un homme qui u'a prêché que 
la haine. 

• Songez bien qu'an scrutin du ii rr.ai.vons marcherez 
p >ur noire drapeau tricolore qui a ete noire gloire dans 
le passé el l'espoir dans l'avenir, et dans huit jours nous 
chaulerons le chant de gloire, l'hymne national pour 
fêter no'.re v ctoire ». 

Ces paroles sont très chaleureusement applaudies, 
puis M. Désiré D'halluin fait appel à tous les bons 
citoyens de Mouvaux et la réunion se termine par 
des vivats en l'honneur de M. Albert Masurel et de 
M. Eugène Duthoit. 

Aucune note discordante n'est venue troubler cette 
splendide réunion. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et ccii'jaissanees de 'a famille STE" .MANN-

BKI1MA.VN qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de fiire-part dn décès r:e Dame Thérèse BKRSIANSÎI épouse 
• le Motisi-iir linacrt STKRVIANN. d-ced-'e à Routiaix, le 
15 mai IS'JS, dans sa 68- année, administrée des Sicre-
uiei.u (Je notre mère 1s Sainte K^iise, sont prés d. 
c.iiisid. rcr le prétest ay's comme in tenant lieu el de 
bien vouloir assister aux CoTivôï et Service lolèanels, 
qui amont lieu le mardi 17 courant, S 9 heures l|». en 
I église Sttaie ElISsBetn, à Ronbiix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, boulevard de .Mulhouse, •• 

a f f i n â t e s ffiMWanTMn^ 

N O R D 
La aanté de M Duboia - On annonce que M. Du

bois, géniteur du Nord, ancien dépule de Douai, est en 
ce moulent gra»e.7.'ect ijiiflçqe. gon elat. ;aus être déses
péré, ne laisse pas de causer rje'sérjeusjs lauaiétjicies à 
sou entourage. 

La circulation dea vélocipèdes. — SI. le Préfet du 
Non! viein de prendre l'arrétt suivant : 

. irticle !er. — L'article 6 île l'arrêté prefe.-tor.il, en date 
du a février lsy3. portant ricl.ar.entutiao ds la circulation 
des véloripejes sur les voies publiques, esî remplacé par I ar-
tirlc suivant : I" 

» Art. 6. — La circulation des vélocipèdes pourra s'exercer 
sur les trottoirs et ssetre-alwss réservées anx piétons, le loog 
des ieufe,; j ; chjrr.in; pav$s en état de réfei-tiou. 

11 Shr tons tes trottoirs et r,on[re-.wees aliénés anx lijètoiis, 
les vélocipèdes seront ténus de prendre une allure trts' modé
rée 5 la rencontre des pîéto.is et àB droit des habitations. 

.. li.in, l'jqlériiur jes villes 11 agglomérations, la drculation 
des vélocipèdes (icul être inteidue sir l».,t Ou pa.l.e .Us i,..;-
toirset TOiitreailc. pu, .les arrêtes muni,'i(iaU\.l)ps èrritean*. 
eu nombre sufllsant, placés el entretenus aux frais de la 
cummuue, donnent avis de celle interdiction. » 

aArt.l.— Les autres dispositions des arrêtés préfectoraux 
des « fevr.er 1896 et 15 juin 1837 sont et demeurent main
tenues ». 

N ' A C H E T E Z P A S D E C O F F R E S 
F O R T S sans voir les nouveaux modèles de Fichet 
de Paris, 13, rue Nationale, LILLE. 3:M2j 

S E b G I Q U E 
Bruges. — les élections prcviiiciaes. - (D3 noirs cor

respondant, le i i mai;: L'association conservatrice de 
l'arrondissement a procédé, dimanche soir, à la désigna 
lion de ses candidats pour l'éiecttou provinciale du S 
juin prochain. 

Paoz^ conseillers sortent c-tle année. Da ces douze 
r us ont donné leur d.oiiissi'ju: M. le docteur Van deu 

Aliène, président du conseil et membre de la dépulatiou 
permanente, baron Ernest van Caloeu et P. Gielis, mem-
hredu groupe agricole LĴ ux autres, SIM. Henri Claeys 
el Ad. U'Iloiidi-llosie, «ont décédi s. 

Les sept autres sortants : SIM. Cauroc, Fraeys, K-rdyn. 
chevalier Albert Kuzeite, Sfrw.-ytens, chevalier Eùenae 
de Vnère et comte Erne-l Vi-art sollicitant te renouvel 
lemeut de leur mandat, ont ete désignés a l'unanimité 
dans les kOlisde* dillérenies S'Ctious. 

Pour les cinq autres places out «ta designés : MM. 
E geue Slaudaer!, avocat à Bruges : D' Coomau,docteur, 
..iicieii membre du conseil provincial de la Flaudre-
Onenlale ; De Swert, bourgmestre de Blauketitiergiie : 
Ad. Claeys, rx-Boiaire, conseiller eommaaal a Bruges : 
eMvalisf Emasaaael S'au Ouiryve, d Y.ieviille, a Sauil-
André. 

Comme suppléants ont été désignes : MM. De îVestele, 
hoiirgmeslre. à Sloeikerke ; Honltave, bourgmestr« a 
Diaime ; Bnulens, louigmeslre i J.bbeke; de la Ke-
ihaiie, a St-Michel st Raymond l'ecsteen. a SS'ae.-
dainme. 

Tous les .a i.li.l.its o n t élé unzumi's 4 déclarer vou
loir lutler ne la Liçou la puis eu. ryiquo contre les 
socialisles. 

Ceux-ci avaient proposé à l'association libérale st pro
gressiste d'adnerar au -artel. Mais la proposition ayanl 
en' repoussée, les socialistes ont décidé de lutter seuls 
avec une liste incomplète. 

Les libéraux out décote de rompre avec leur bab lude, 
qui elait l'aDslention. I s ont formé une liste complète 
qui, toutefois, est euco'-e sujette a niodilication. 

l.lèg-e. — L'n horrible mettent de trnval. — L'n 
H Dreux acc.deut s'est produit samedi matin, vers ouze 
heures, aux aieliers Gadiswur, rue d'Awaas, à Liège. 

Les nommés Bartbolomè el Uepirsas, ouvrier* mou 
touuours, faisaient manœuvrer uu marleau-pilou, dout le 
111:1111 >n pesait 800 kilogrammes. 

L'ouvrier sslinipear, te Bonmé David, n'ayant pas 
b en présenté la pièce à la matrice, les deux ouvriers 
qui soulevaient le marteau voulurent l'arrêter dans sa 
course, mais ils furent soulevés de terre et lancés sur 
l'enclume. 

Biriholomé. âgé de 2i aus. fut horriblement écrasé. \JB 
pilon l'avait atleml a la hauteur du bas-111, qui fui 
aplati. La -norl fut lustailtaiiee. 

Sun compagnon de travail, Dspjrsex. âgé de vingt ans, 
fut aiTreuseiiii-nt brûlé à la cuisse par la pièce cnaufTée 
a blanc. Le malheureux a éié transporté à l'hôpital des 
Anglais. Son Hat est grave. 

Le parquet a été prévenu de l'accident et fera une des
cente sur les lieux. 

Courtrat.— Ln volent incendie.— D manche, dans la 
jouru-e ia journée le feu s'est déclare dans des meules 
deliu situées non loin de la Lys. L'incendie se dévelop
pa avec une grande violence et les pompiers, arrives 
aussitôt sur les lieux du sinistre, eurent beaucoup de 
peini à éteindre le feu. 

Les meules incendiées appartenaient à la ferme Cil-
lens. Les dégâts s'élèvent â cinq mille francs environ. 
La cause est inconnue. 

l len ln . - Tentât.0» de vol a la poste. - Dans la nuit 
de samedi â dimeuche, vers une heure, un malfaiteur a 
tenté de s'introduire dans le bureau des postes, établi 
rue de Bruges. 

L'agent Veraieulen, qui était de service dans le quar
tier, le surprit au moment uQ il mettait la main à l'œu
vre, el Ini uni la maiu au collet..Mais le malfaiteur qui, 
parall-il, est doué d'une force peu commune, se d-baltit 
el parvint à s'esquiver en f r i i n eu laissant enire les 
maïus de l'agent uue veste el un sac contenant une 
gourde. 

M. le commissaire de police a ouvert une enquête. 
— .trrestuf.ou pour vagabondage el bris de mobilier .— 

La police de sien m a procède dans la soirée in samedi à 
l'arrestation de 11 ctor Steveriinck, tisserand, âgé de dix 
hait ans, demeurant ports d- Couitrai qui. depuis six 
semaines, avait rendu 10 francs à ses parents sur sou 
salaire, et qui brisait lo .s tes meubles chez lui. 

Reckeui. — lo. d'un ch'val. — Pendant une des 
le.11 ères nuits, de* maifi leurs se sont ulroduiis chez 
M. Il union, fermier a Heckam, en fraclur.iut une porte 
tu moyen d'uu contre d* caarrae qu'il* avaient [iris dans 
une remise. 

Apres avoir «tendu plasieur* bottes de paille dans la 
•our. Us frae or^r-ul la porte de '-curie, el deroberen: 
un Cheval bon ire d'une valeur de i.iOO francs. 

LTne enquélo est ouverte par la g-ndaririer.e de 
Men.u, qui pour le moment suit un" piste sérieuse. 

KTlT-CIVIl.. — ItDl.'lillX. — liè.'larminus ne naissances 
du 15 mai - Julien i.eeinms rue d'Aicole, cour i-t-Leon. 13. 
— i.leiuei.t I). ine'i», rue du Grand Chemin, cour Hev.ollv. 17. 
- Maurice Belleiigier. rue d Aima. 17. — Caroline Van l'ei^-

". — Zehe K.iuvartu 
lienberghr - Cugnol, 

ufait. mus ns ll..ul. uiy. - J11-
iard,23. — Gervais Slalens, rue 

de la G imauetle, 11. - île 
10. — ChartesHetrem .. rue 
ii.-i- Bveraerd, ras et cour 
du llail.u. 30. 

Publi atiuus de mariages du 15 mai. — Paul Helcroix, 35 
ans, marchand tailleur, lue Mt-AndrS, 37, et lil.inclie frisette. 
il ans, tailteuse, td. — Kiraaml Dcwitti-, 31 ans. paqueteor, 
• ne J.' la Balance, 7, et Marie Puutuele. 38 ans. ménaicere, id. 
— Adolihe IHongrs, 16 ans. oiirlis-eur, botileviird Iteiuiie-
paire, tSi. et Alice Mestaeh, 33 ans, menauére. rue liainpierre. 
16. — Louis IlelHttie, M ans, CJUrilST eu gnous, a Lille, e 
..aure Biu-t,S9 ans, sans profession, boulevara ne Mullioase.il. 

Julien lielerlnse, ii ans, e i.plnye de commerce, rue de 
l'Abattoir is. el Anna Duhamel. 19 ans, sans prutasSMM. me 
l'ell.nt. Ks. — Constant Uuilry. ii ans, .mener meunier, rue 
Perr.it. 19. et M.nie Terrier, ti ans. cuisinière, rue Pellart 11'... 
— Richard Vausteeiikute. il ai.s, eiic.ilie.ir, rue Haruard. lui, 
el Marie Delnalt». 10 ans, «Mauense, boulevard de BSsct.osar 
tioudzeene, î. — Henri Coucke. 23 ans, apprétear, rue du h'ou-
Isiioy. cour Sloreau, 4 •, et Aime It.iell n, H ans, soigneuse, 
rue l'ellait. cour Sl.illiez. maisons Kove.oi. 11. - Jules '.„ga-
che, Jl ans, tisserand, rue de Toulouse, cour Masurel, t'.l, 
et Aogéle Goucke, t * ans, soigneuse, rue du Foutetioy, cour 
Moreau. W. 

Alfred i.nmhaere. M ans. tueur, rue d'Alger, cour tlerville, 
3 cl Jeanne Laaaesse, a ans. i.ambroclieusc, rue d'Alger, l H. 
— Pierre Brasckaian, ii aus. ouvner Isaprimaur, rue de Hlau-
chemaille, cour t'raiick. I et Julie Anno, il ans, ourdis.ense. 
nu Solfeiiuo, 13. — Alfrc.t lielhaie, t." ans, marchand noiicher. 
Tournai et Jeanne Coquet, i ans. rue Monlgoltier. 7. — liaslon 
l'esse,** ans, employé .l-1 commerce. Croix et K.eoni.re Usvis-
cher. 18 a is. piqiuiere, roa Nain, M. — Alphonse 11 illevoet.iS 
ans. niègissier, llroix et Marie Vaudepulte, •!• aus, tisseraude, 
rue Montesquieu, 39. 

Louis Kourmaux, VJ ans, tisserand à Ilaillenl et Mari i l'on 
thieu, 3) ans, lisserands, rue de la T-n-tue, 3, — Rugene De 
Marez, directeur .1 usine à Uoubaix et .Madeleine Fou. i, parfu
meuse à Levallois-Penet. -m lierre Vaucurseliis. 30 ans, tiss.-
rani a liouban et Flore Ny*. 31 ans. n-serande a SS'altrelos. 
— Joseph Uelelrain.Si ans, tisserand a Uoubaix cl Mane Coo. 
reman, 3̂ ans, tisserands à Crois. 

Cinile liury, 3 ans, oiiriissi i r i Uoubaix, et Julia lllri, <7 
ans, ècliautillouncuseâ Leers-Nnrd ihclgique), — C.igCne llan-
quei, *« ans, /a:et de ceambre à Tourcoing, et Elise lleruiai., 
:6 aus, femme de chambre a Tourcoing, — Kuule Uinli. z . 
ans, mécanicien a Uoubaix, et Flore Comble, S3 ans, bobineuse 
A Hem. — Hem i Krabausky, 25 ans, représentant à Roubaix, 
et Monique Couvreur, te ans, sans profession à Tourcoing.— 
Charles Stieuue, M ans, tisserand a Uoubaix, et Marie Verdui-
înen, iz aus, soigneuse a WasqiMfcaL 

Ijeuri I.ah.lusse, ss ans, tisserand, à Roubaix, et Adolphie 
Ecrard, W ai.*, ,oi;i tixVljére, r; Crenr. - Alphonse Desaii^'. *5 
ans, degorgeur, rue Itayart S), et Marie Brade, J-l uns, nioua-
avre. boulevard de Metz, rour St-frauç es, 15. — Valéry Sava-
ry, su ans, eaBBienneur, rue Walt II, et Rasa Licoyer, -23 ans. 
bobineuse, rue d'Isly, impasse du Nard 7, — Jean tlemeyer. 19 
ans. apprcteiir. rue des Longues Haies î", et Eleonore Jouiué, 
s: ans, employée qe commerce, rue des Longues-(laies ^7. — 
Charles lllanchard, i\ ans', sppréteur, uje Djialtrela, et '.Vie
illie l^lcbbe. il ans, soigneuse, rue UelaUre !.. 

Louis Siartiuaclie, 3- ans. prépose .les douanes à llonbaix, 
et AsgSIe l-Splat, H ans, couturière, à Wattrelos. — J.-lf. Du
thoit. Ht aiu, garçiju de mar/asii). iqe de Wpseiiclu!, et |ilu|.>-
mène Debaert, Il ans, bobineii-e, nip de SJouvaux, cour L. 
Frère, Ii-— Louis Martinache, 3.1 ans, dessinateur en tissus, 
boulevard de Strasbourg. 10», et Kudoxie Cuiis. îi ans, pSsa-
nèie, rue I.avoisier, is. - Pierre Ysebuert, 31 ans, teinturier, 
rue aôbastopol. 40. et Marie Vannent-rkhof. s* mis, couturière 
rue de Soubise, 6. — liscar Lalioussa, àtj ans. tisserand, rua de 
Tourcoing. 81, et Marie Callewacrt, zi aus,Dobiueu.,e, rue de la 
Vigne, pour Uameival. 1. 

Victor Casuaux, Vf ans, approleur, ruo du Konlcnov. cour 
Zenaïs, 16 et Catherine Iteghain, ï« ans, tricoteuse, cour Mil-
lon, 8. — Louis Pollet, Ils ans, anpiéteur. boulevard de .Mul
house, maisons Lecomte el Victorine rorëq, zd ans. bobineuse. 
r«e qe Coude prolongée, maisons Lecomte, i. — Aitliur Sin-, 
ifl ans. Ibtcaïu^iui,, ,u« dej Lqngqéa-llaies co ir V'rorr-oi. S? 
et Malhli.lb Iws.is, iJ ans,'ménagère, ni.— Itivuion.l li.'iterte, 
S ans, peigneron a Tourcjing et Virginie Vuiidvubrourk. *" 
an=, soigneuse, rue Arrbiméle, cour Losfeld, 3. - L o u s De-
arandsai t. 33 ans, voya/eur de c.unin -rce à Uoibaix et Ju-
ligune fruit, i; ans suis prof-ssion a Tres-iq — Crrlll* 
Uueltou', za ans, meiiaisief, a'iourt-oiiig et J6anîi3 Otermaii.îl 
ans, servante, a ionicoiilg, 

Dé.taiati u- de décès. — Reithe Bernard. M ans. sans pro
fession, rue du Vivier, 9. — Mans Nsrnack. i m.us, me itlsn 
rliemaille. — Thérèse Itertnnnn, 67 ans, boulevard de Mie. 
bouse; i. — Lucie Sun.m, S mou rue da* Langues unes, 33, 

Ali VÉLODROME R0im.SIE\ 
Le g r a n d m a l . Ii r e m i s à leiuli — E u t r a i u e i o e n t 

flw,»* t)jxa*^k(>tji*u 
Le temps horrible dont nous avons élé gratifiés hier 

a forcé les administrateurs du Vélodrome à remettre le 
grand match Cordang-Champiou a jeudi prochain, jour 
de l'Ascinsion. 

Après diyersss ftllpraslivas O'ecialrclas qui donnaient 
à espérer un reviçeuierii du, temps. H avait été décidé 
que la réunion aurait lieu quand rnèine lorsqu'une pluie 
diluvienne survenant à doux heures el demie o» fit 
afficher sur la Cran le-Piace la raiptss i ,6.^1. 

Aussitôt et suivant une tradition' presque constante, le 
soleil sé'monlrâdc nouveau, mais il était trop tard 
pour donner contre-ordre, t l les adn>in|*lr|tsa'rf pn-
ren' im*nediaie(n*nt dei «i*s«sili(msHpe<ir taire a ceM" 
par Cordatifr ei tuainpion la dale de'jeadi. 

Disobs lout de sui'.e que cette due est irrévocable, le 
team {Juuiop devant rentrer eu Angleterre pour vendredi 

au plus lard, et que le inalch sera couru jeudi par n'im
porte quel temps. 

Malgré la pluie ioûO personnes se trouvaient au Vélo
drome â trois heures et pour dédommager le public 
l'Administration pria Cordaug et Champion de faire uue 
séance d'entraliieiie nt. 

Quatre équipes du leam-Dunlop se «ont mises en pisle 
à trois heures et demie, pour tirer Cordang sous la direc
tion de Jl. Uurnley. 

Revêtus eu uniforme dn tnajniliqnes maillots b!eu ciel 
avec les lettres Dunlop se detarbaii: eu blanc a la hau
teur des épaules, les équ/piers du leam out cause une 
vive sensation. Cordaug a suivi ses équipes à raison <1 ^ 
ii. 23, 24 secondes maximum an tour, c'est à-dtre une 
moyenne deiii kl ouiétres a l'heure. 

I u tandem électrique est venu tirer Champion qui a 
littéralement stnpélie lepublic par la vitesse foudroyante 
à laquelle H a marché. 

Ce tandem marche avec une étonnante régularité e*, 
chose remarquable, Champion qui a perdu l'habitude de 
z ggagner, y colie do très prés à une allure absolument 
mécanique, semblant .attache à la rrue même. 

Tous les tours de Champion ont été faits à un maxi
mum de 2.1 secondes, souvent moins et le dernier en 
21 Isa. 

Lue pareille vitesse représenie oi kilomètres à l'heure, 
c'esl-à dire une moyenne supérieure à celle du record 
qui est de 'jî kilomètres 100! 

Champion et Cordang ont été chaleureusement accla
més par le pub ic ainsi que leurs entraîneurs. 

l'ue photographie a été ir.se aa milieu de la p-loosè 
du team Dunlop avec Cordang. son Maaafp»r Chevallier 
..i los dir.c turs du team, SIM. Miory et lluriiley. 

V.rs cinq heures moins lequirî, la pluie a recom
mencé et le public s'est ratiré, commettant vivement 
cette exirnor.lim.ire •'tance il'euuaîueiiient qui ne peut 
manquer d'avoir uu grand retentissement en vilie. car 
.-Ile fait pr.-s.ig-r pour le match da jeudi une lultedépas-
sant tout ce qu'on avait e-peré. 

L'impression dominante est que si Cordaug, admirable 
tient salrala* par le team Dunlop, est bien le. Inltrar 
re.ii.uiuble qni a fait sa co nasale réputation, le jeun" 
exil 'iiti.nsi.il Champion s réa ise d'énormes progrès, ei 
qu a .'allure à laquelle on l'a vu marcher, il parait un 
•attable. 

Kn tous cas, le nombre de ses partisse* esl considéra-
bleineut augmente après «a tsalativs d'hier. 

Malgré de gros-R, difli-uilés à csass d'i nnsjeasaaU 
atuéreurs. le leam Dunlop, les taiideins électriques, 
Cordanu et Champion resteront ICI jasqne |endi 

lis s'eulralperoiit tous ies jours au Vélodrome, à partir 
de ,'i heures i |2. 

Il est prob.ib e que de nombreux sporlmn assjsleroul 
a cet cuiraiin meut qui va d.muer a no'.re ii.sie, peudaiii 
quelques jours, une allure vraiment peu ordinaire. 

Les équipes et les coureurs s habituant à la pi-te pen
dant c - quelques j .mrs, ou eut presque coii»id-r- r 
comme . ertaiii qu.- les records siibront jeu.l. un rud-
assaut, cal le vainqueur de deux pstrlit liommes ilevr 
fournir une perlornauce tell., qu'elle parait devoir être 
au dessus de tout ce qui a ci" fait tu-qu'ici. 

»'* 
L'arrivée du premier dsu- la course Uodeanx-Paris 

qui.s'est produite beaucoup («lus tard qu'on ne le croyait, 
a i heures 3U, a ete apport.-e au Vélodrome vingl miiu 
les après, mais quand la p us grande partie du public 
s'était déjà retirée, n'ayant p u s aucun espoir de la Vic
toire de liariu dout on i-la'l sans nouvelles. 

Ou sait que c'esi Rivierre qui a gague pour la troisième 
fois B irdeaux Pan* eu ;o h 29. 

Hoirs concitoyen Cariu a été poursuivi par nue euigne 
noire qui pan.lt seue l'avoir prive de la victo re sur la
quelle il complaît avec de nombreux part san-. 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
LA WHITWORTH 

Catte msohias incomparable est monte* par le grand 
duc i'.erre de Russie, la reine de G-rè:e, le roi d L -pa
gne, l'impératrice d'Autriche, le prince dj Cilles, le du^ 
d'Orléan». le duc d'L'zés. 

W l l i r W O l t III a évité de tosaksr dans le* erre
ments de tant de fabr qnes de cycles qui sacrifient taut 
au bon marché. C'est une des rares fabrications qui a 
voulu conserver sa haine qualité. S'adrester chez 
M I.KSiri l t i : . 1G t e r . B o u l e v a r d d e l ' a r in . Itou 
assis. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROIIÏAIX. — Concours da 15 mn. l'nioii r'< d-raie. — Cler-

mont, donne chez M. Desburquois, rue de Fiance. 30.1 pijreous 
biches a 0 h. I'. par SI. Dedoncksr. 1er Caby L'. 5p. ie Wel-
eoinme 4p. 3e linpoilt 3p. 4e Ih-sunitanie p. 5e Wel-ornine ip. 
. e si Te Ladam 3.'. 8e DesMulenaers ip. fe lievrieadl i p. Me 
Biiqaaiins 3... l'e impunt Sp. II. Six ISe Krabansky Sn. 13e 
Catleaa p. 1 e Nillle Ip. 15e Leroy p. 16e Nifile Jp. l"e Vande-
v.i.le p. 18e Deosaysr 11 Ussmettre, lue et 2 e II i quelle p. 21e 
l'uliauiel p. 2.'e Leqnefms p. -3e Slessclier. 21e Morel. 23e 
Nulle. ^Oe llii.. | . i7e Catteau. r.'Se I.ippcns. 29s florin. 3Je llel-
motte. Le premier pineou a ete constaté n 8 h. 33'31'' avec une 
vitesse de IIK ni. 21 t la minute; le dernier a S h. 5)'l " avec 
avec une vitesse de MU m. 6... 

t'idrriiliiia Raubaiéumne, — Clermoot donne au siè^e delà 
se.cn-ie l'Ail»d'Acier, établie chez SI. Iic-t.iil.eu:, caharelier, 
rue de la Basse-Slasare. 9JQ pifïeons loches a y p. par SI. I.e-
min. convoyeur. 1er liillo l'ip. 2e IianseUe ip.3* ha\ait 2p. 
4e liesroiiss. aux 5p. 5e Delrmix p. .'.f Vandeubulrk 3p. 7e et Se 
Heeleicq 4p. '.'.- tinsse p. 10e Hcuuebaiit Sp. Ile L.-'lerc,| ip. lie 
Phiiiçon 2p. 13e Vaiischoi isse 2p. lie Liasre p. 15e et 10 Co-
.i.rt2p. 17e Gnmoaprez zp. 18e Cilla p. ISe Lefebvre, XSe De-
s-.brv. il.- Ci iiii.nipie/. i-ie lli isse. jl,- lien nu Ile. I.e 1er pi.: .'mi 
a e l é c o u - t . l e l U h. IS'ZS" avec une vite.-,,- de t US S*. S* a 
minute, le dernier a 10 h. '.'!3Î' une une vitess* .le 1414 m.76. 

I.'.lm.ir au Tilleul. — Saint-Just, organisé chez SI. Jules 
l.euelet. c.iii.uetier. as de la balance. tOS pigeons làcnes a 0 
heures 45. par M. Smeeslcr. conveyeur. 1er prix Kiévet L'. 3,i. 
IL i orui .lant. II. l'ontzfl. 2e Lecoinift ip. 3e liimleia p. te 
Noël p. 5e l.nnblin ip. 11. Del TOI l II. Leroy. Se r.nv.ie.pi S,.. 
7.- l.a.lam ip. II. Ilrustgeman. 8; lleuscart 2p. Se Delnoixtp. 
H. IXlcroix. neliiit.ie.np.il.. Moulron Sp. II. Piévet. tf. 
Ilulainier Jp. 13S llerlhelle p l ie llainliriu p. 15- lliss-lel p, 
ll'.e Moul.nl p. 17e l.ak IZIII p. I c l-lieilticr p. ISS lloiicill 2p. 
2!e Agache n 2le Décolère p. 22e Cornills 2p. 13e Delannoy. 
i.e l.eplat. -5e K.uipe. ivC Debaert. 

2Se F.el.x Jp. 2J- Lecrins. la- liisselet aie Henneau, 3!e Pe-
co ère. 33e lie; iiinov. 3'..' Couroqble. 33e l.eerins. 3'• - lluforest. 
Le (ueinier luseofl s été cuiisiate a s heures 1V1V" avec uue 
vitesse de 12'.q ni. 60 a la minute, le dernier a I h, î 4?" avec 
une vitesse de 'J9 m. S'J. 

— Concours de l'.lennont, orranisé par la « Fraternelle », 
chez Cane, rue des Hecollels. :.07 rHK'Oiu lâchés i 9 h. lu ,.ar 
II. Léman. I- D. l.-roix 3p. 2- Duvillers ip. 3e Barbienx âp. te 
liuvillcrs 4:.. 5e Florin -p ne Uaspit-snov 2p. 7e Mor.-icr p. s.-
Nuitiu 2p. 9e Bel nier p. IUe l.ati uy. lié Carherp. l.'e Desbar-
binix 3p. 

13e liernier. lie lloli.irl p, ISs H.iuslial p. IJe Lasacbe P- l*e 
Salembiei p. I-e Rambcaux p. 19.- Secsrd p. Ue liuussel p. île 
llellm p. ite N'y-. 23e Detsttre, S e Uolnit. Ue lle.imou. Me 
Vaoeauwenberghe. z"e Vsrakel. S.se Walleraud. ife Jausseo*. 
30e Illustrai. 

— La fédération « l'Avenir du Tilleul ». rapj elle aax sma-
leurs, quille organise pour mardi soir, 17 niai, un dressage 
sur Albert, aux lieu et place du dressage du lundi sur Arias, 
qui SM inpl'l une. 

CHOSES ET AUTRES 
Hall..liages. 
tioniran convoite uuej.uiie et riche héritière, mais sa 

première entrevue, un peu froide, lui a laisse que.ques 
appr lieii-i.iiis sur .es chances qu'il a de p'aire. 

— Kn somme, lui demande Oay, espères-tu arriver f 
Contran, rêveur : 
— Js crois que je passerai aa secout tour; mais ce 

sera tout juste . , . 

* 
Uu pâle voyou, dont les pncaes sont remplies de porle-

mounaio suspects, a été arrête hier soir dam le bois de 
Uouiogneel interrogé par le commissaire : 

— t)ae faisiez vous hier à celte heure tardive dans le 
Bois, devaul le lac i 

— . . . Je cherchai» la Uoite espagnole. 

s r wm 
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VÊTEMENTS 
T O U T 

CE QUI eOÏ-CERrŒ LE ÏRGUSSEAU 
d e l ' H o m m e e t t l e 1 E n f a n t 

Enx I : RANCO du' 

homme en duel ; mais tous élaient d'aoeortl ] oui-
dire qu'il n'était pas venu parmi eux pour quelquo 
chose de bon. 

Lo ta mars, un trio de oommèros se réunit ;i la 
poste aux lettres, leur temple habituel. C'est là qu'on 
arrangeait d'un seul liait les nllaires de Dtves et 
celles du gouvernement ; on glissait adroitement les 
journaux hors de leurs bandes, mais co jour-là l'at
tention générale fut concentrée sur une carte pos
tale, lettre petit format et ou ie i t adressée à Jo/i>6 
Wil/iams, au » Car blanc -, d Dives. Les doigts 
longs et maigres de Madame Smith ia ••firent cette 
carte-lettre avec ardeur, la rondelette aubergiste dti 
Cerf blanc se hissa sur la pointe des )>ieds pour 
mieux voir, tandis que la directrice du bureau do 
poste, dissimulant la curiosité sous une gravitû 
olliciello, leva sa main pour avertir d j ne pas 
mettre un acte coupable. 

Vaine opposition ; une carte de visite fut retiréo 
de l'enveloppe ; elle était couverte d'une ée r tu re très 
petite et difficile s lire. Tout à coup les r e s a r i s do 
Madame Smith s'animèrent ; elle avait à déehirli'er 
une phrase ; la carte lui échappa des mains : « Oh ! 
le monstre, • s'ect ta la commère territiôe. Aussitôt 
la directrice lui reprit la carte dos mains, et cédaut, 
elle aussi, à une curiosité coupable, put lire les mots 
suivants : Nou* arrangerons l'affaire demain <i 
dincr. mais je regrette que vous persistiez a, 
vouloir empoisonner votre femme, c'est trop hor
rible . On ne put en déchiffrer davantage, niais 
ce qu'on avait lu était bien suffisant. 

Enfin, l'aubergiste s'écria : • Il m'a dit, en effet, 
qu il attendait un monsieur et une dame à diner 
demain au Cerf blanc. I.e scélérat voulait empoi
sonner sa femme chez moi. 

Notre hôtesse était au comble de l'indignation. 
— J'ai toujours dit qu'il y avait du louche en cet 

homme, remarqua-t-elle ; on ne vient pas pour des 
prunes s'établir où l'on n'est pas connu. 

— Je parie, dit la maitresse des postes, que Wil
liams n'est pas son véritable nom, 

— Je saurai bien lui dire, repartit l'auber
giste, que le Cerf blanc n'est pas un endroit pour y 
jouer de ces tours : il n'empoisonnera pas sa femme 
dans ma maison ; il lilera celte nuit même, .je vais 
lui remettre sa lettre. 

— Mon Dieu, je serai révoquée, dit la directrice, 
si l'on apprend qu'on a lu une partie de cette ca r t e . 

Aussi désapprouva-t elle toute mesure violente 
Et comme l'aubergiste était son amie, elle n'eut 
point de peine à ht convaincre et lui conseilla de 
prévenir immédiatement le magistrat le plus voisin 
pour faire arrêter l'étranger au moment où la dame 
se mettrait à table. 

Enfin, le lendemain, on vit arriver en chaise da 
poste une dame et un monsieur. 

La pitié de l'hôtesse se réveilla. » Si jeune et si 
belle ! s'écria t-ello ; à peineàfée de dix neuf ans ! 
Je vois ce que c'est, le vieux monstre est jaloux. • 

Elle eheivln. mais vainement, à attirer t'attoationi 
de la jeune dame. Le diner servi, on se mi ta table. 
Comme soeur Anne dans Barbe-Mute, l'hôtesse- du 
Cerfbhnic s'approcha de la fenotre, et tout en regar
dant si elle ne voyait rien venir, elle donna.t aussi 
un coup d'oeil vers la taMe [.our observer ce qui 
s'y passait-

Eilo aperçut aveceûroi la jeune dame porter à an 
boui'he une cuillère do soupe. Alors ne pouvons plus 
se contenir, elle lui arrêta la main en n'écriant : 
•• Chère petite innnocente, la soupe est empoi
sonnée : -. 

Tout le monde M lève de table en un désordre qui 
doit bientôt s'accroître, car un brait se fait entendre 
au dehors, la perle s'ouvre, plusieurs individus se 
précipitent dans la chambre, deux hommes s'em
parent de M. Williams et lui assujettissent les Lias 
avec dos cordes. 

— Heur.-nix, trop heureux, madasne, s'écrie un 
petit homme tout effare, d avoir été choisi p a r l a 
Providence pour être l'humble instrument de votre 
délivrance, pour sauver votre vie menacée par les 
noirs dessseins de cet homme, la houle de l'huma-
n t t ô . . . 

Ici, le notit magistrat s'arrêta net, faute j 0 R r . ; s 
de respiration et d'idées. 

— Ma vie ! s'écria ta dame. 
— Oui, madame, les voies do. la Providence sont 

incompréhensibles. 
L'éloquent magistrat se mit à raconter tons les dé

tails de l'inspection de la carte, mais lorsqu'il arriva 
à ces racla : *Jo regrette que voua persistiez à 
couloir empoitonuer notre fem<»e\ » il tut inter
rompu par un graud éclat de rira de la part du mon
sieur, de la jeune dame et même du prisonnier. La 
rire gagna U.ut le monde tellement il était eomniu-
nlcatif. 

• Je puis tout expliquer, dit le cavalier oui avait 
amené la jeune dame. M. Williams est venu'ici pour 
chercher la tranquillité indispensable à se» travaux 
littéraires. Il écrit en ce moment un mélodrame qui 
a pour titre : n Ma Femme ». 

il me demanda mon avis sur la catastrophe et je 
m'opposai à la mort de l'héroïne. - Cotte ;eune dama 
est ma tille; If, Williams n'est que l'époux des 
muses. « Tableau ! 

Le magistrat, l'aubergtsle, honteux et confus, dé
concertés, branlèrent la tète et se retirèrent en mur-
mu. '- . ' ' t . EHOI-ARD BAUX. 

,Ja>li 

VARIÉTÉS 
I .A T O S T J E A l X L E T T R E S 

Toute petite ville se distingue par une partieula 
r i ic . Celle du bourg de Dives était les « cancans », 
autrement dit : « Conversations sur oe qui ne nous 
regarde pas », 

Chacun savait oe que tout le monde faisait, et 
moine quelque chose de [ilus. Tout se faisait à IHves 
pour le bien publie, et il n'y avait pas de secret pos
sible pour les habitants de cette petite viiie. 

Or, au mois de mars de l'année dernière, il y sur
vint un é\énement qui occasionna une grande com
motion : — l'arrivée d'un étranger qui vint se loger 
à l'hôtel du Cerf Liane. 

Il n'y avait cependant rien de remarquable chou 
cet étranger. C'était un homme d'àgo moyen, de 
dehors simples et décents, «t invest igat ion "la plus 
miautieus**, a laquelle ii fut soumis sur l'heure, ne 
put faire découvrir en lui rien île bizarre. Un s'as
sura qu'il se levait â huit heures, qu'il déjeunait à 
neuf, qu'il man™n;t à, spii déjeuner deux œufs *.t 
UÇettunche de jambon, qu'il se mettait à la fenêtre, 
qu'il lisait un peu, qu'il écrivait parfois r-; qu'il re
gardait dans la rue comme îaut lu monde On ne 
ppuvait mener une vie puis régulière avec des habi
tudes moins suspectes. 

Mais alors, que venait-il faire à Dives ' Il n'y avait 
pas dans cette ville «Veauv minérales pour guérir 
•.sus l^i maux, il n'existait pas dans le voisinage des 
ruines laissées tout exprès pour attirer l'anUmiaire, 
il n'y avait pas de beaux points de VI;Q, ii n'y avait ni 
courses de chevaux.ni ly^'ùna.uxcriminels -endéiini-
tive, H n'y avau rien qui pût attirer l 'étranger,&, oe 
plus, on ne se trouvait pas même c\\ è'^\ tic sorte 
qu'on ne pouvait croire le yr-jageur venu pour res
pirer l'air d? ( | campagne. 

L-ètrangeV s'appelait Will iams- Voilà tout ce qu'on 
savait de lui ; et, c o ^ a -j êtaU silencieux et ré
servé, çjj yeseap<raltd'en apprendre davantage. Les 
pns se figuraient que ce vovageur fuyait ses créan
ciers ; d'autres disaient qu'il paraissait être un riche 
capitaliste, 

I.'u.u soutenait qu'il s'était échappé d'une maison 
de fous et un autre encore \oulait qu'il eût tuè un 

UNE PRIME GRATUITE 
Un de nos précédents articles informait nos lec

teurs que le Sel Yie/ig Etat était vendu dix centimes 
le paquet pour un litre d'eau, portant les mots Vichy 
Etat, et qu'on pouvait recevoir gratis et franco deux 
paquets échantillons sur simple demande aJresséo 
au dépôt de Vichy, i l , Boulevard des Italiens, à l'a-
ris. Les demandes ont été si nombreuses, que les 
envois ne pourront être f.ôts avant 3 ou "4 jou i s . 
C'est donc une véritable prime gratuite offerte à nos 
lecteurs, qui pourront en profiter jusqu'à la tin du 
mots. Rappelons que le SW Vichy Etat Oet vendu 
partout dix centimes le paquet pour un litre d'eau 
portant les mots Vichy Etat. 44309d 

BEGAIEMENT 
BREDOUILLEMENT i l i? 
ZEZAIEMENT, e t o . , e t o . 

M. 1« D o c t e u r C H E R V I N , Uuectar Js 
1 i n i l i l u l de., Bè&u** <*• JP«j-j'a, ouvrir» 
•on cour» annuel rie nieUon pour ta correction de 
tous i»* défaut» dm prononciation à 

Lille, f"Ai 
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UOFFIN & GABEREL 

4d, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bâ t iments 

MAÇONNERIE, DALLÂSES, muucEs 
Pierres, Marbra, Plafonnage 
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